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LE CASIEyODIClAlRE
Dans la téancd d’ouvertuie, après avoir 

indiqué les motifs ponr lesquels rinstitn* 
tion du casier judiciaire lui paraissait de­
voir être remaniée, M. Falliéres disait d la 
eommiMion :

■ On se troufe en présence de troia 
» idées ; ou bien refuser toute eommuni- 
» cation des renseignements judiciai 
J» comme en 1850, ou bien maintenir le 
* système actuel ; ou bien enlln restrein- 
M dre ia publicité par an procédé nou- 
N veau.» Et l’bonorable ministre ajoutait 
que la commission avait toute latitude 
Mur se prononcer, et qae ses conclusions 
formeraient les éléments d’un projet qui 
serait déposé par le gouvemement.

En ces termes, le problème était nette­
ment défini.

It est UQ point sur leqael dès le début, 
tous les membres de ta commission se 
sont mis d’accord. Ils ont reconnu qu’une 
réforme s’imposait : et que l’institution du 
casier judiciaire ne ponvait être mainte- 
noedans son or^nisation actuelle.

Dès lors, on ira plus eu devant soi que 
deux sytêmes entre lesquels il fallait choi­
sir : Ou refa.'wr toute commanication des 
fiches individuelles ou en restreimlre la 
publicité.

Les philanthropes et les criminalistes 
d’une certaine école inclinent vers le pre­
mier système et demandent que i’on in­
terdise aux tiers toute communication du 
casier judicisire. Otte ombre jetée sur lei 
antécédents des libérés faciliterait évi 
demment le reclassement d'un certain 
nombre d'entre oux et seconderait d'une 
manière très eflicace l’oeuvre de réhabili­
tation & laquelle se sont vouées ces iSo- 
ciétés de patronage; mais le public y 
troaverait-fl son comple? N ’y aurait-il

S
as de gros inconvénients i introduire 
ans les administrations, dans les ateliers, 
dans les usines, dans les familles, des 

individus tarés, endurcis dans le mal, lu- 
(capables d’un lepentir et d’un retour sin­
cère vers le bien >

Les honnêtes gens, les oavriers lal>o- 
rieux et dont passé est sans tacbe n’au 
raient-ils pas il souffrir de cette excessive 
Indulgence, car rien ne les distinguerait

Rlos dê i autreK t N’auraieot-Us pas & lut- 
iT contre une sorte de concurrence dé­

loyale, que sous raison d’humanité on 
erwrait conlre eux au bénéflce des libé­
rés? Ne leur rendrait-on pas en fln de 
oompte, les conditions de l'exiâtence plus 
difliciles? Sans doute, l’intérét de la so­
eiété est de ramener dans le droit cbemin 
eeux qui ea sont sortis ; mais ü faut bien 
prtndre garde A ne pss décourager les 
vaillants et le» forts qui ne s’en sont ja­
mais écartés.

premier svslème qui tire un trait 
Anal snr le pafiRé de tout condamné à sa 
sortie de prison, qui cachesonpassé à tous 
les yeux, doil Olre rejeté. Ueste le second 
système qui ne supprime pas la publicité 
des condamnations, mais qni ta régle­
mente et la limite à certains cas. 11 y a 
deux raisons péremptoii es qui selon nous 
militenten sa faveur. L’une est une rai­
son que nous appellerons psychologique 
si le mot ne doit eiïrayer persoune.

M. I.,éveillé les a développées toules 
deux devant la commission, comme il 
l’avait fait au congrès de Saint-Péters­
bourg et dans ses remarquables études 
sur la réforme pénitentiaire. Il les tire des 
deux principes fondamentaux que voici : 

L ’inscriptiou au casier judiciaire ^’une 
condamnation qu>.lconqae est une (leine. 
Les malfaiteurs sont ou incor-
ru;it>les ; il y a par suite des libérés 
ou Uutigne d’intérét. ('.es deux principes 
admis on voit les conséquences qui en dé­
coulent. Toulsa les peines ne seroat plus 
insoritçs sur la Qcne individuelle. Î es

igistrat qui pro­
noncera la peine principale aura le pou­
voir do prononcer ou de ne pas prononcer 
la peine ac-cessoire ou secondaire, c’est-à- 
dire l'inscription duju(!ement au casier 
judiciaire individuel. On rentrera ainsi 
dans l'esprit même du Code pénal, oui

per[)étaité de la flétrissure, conséquence 
inévitable du fonctionnement actuel da 
casier judiciaire.

On pourra, en outre, établir des distinc­
tions entre les condamnés el appliquer un 
traitement dill'érenl aux individus capa­
bles de revenir au bien, et A ceux pourles- 
quels tout espoir de relèvement est i^rdu. 
On signalera au public par l’inscription 
des condanmations judiciaires, les mal­
faiteurs de profession, les natures cor­
rompues et dangereuses, tandia que l’on 
facilitera la réhabilitation des faibles, des 
dire plus malheureux que pervers, en qui 
vit eneore le sentiment de la dignité hu­
maine, en jetant un voile discret 
fautes ou les erreurs de lear passé.

J* n» tondrait paa iniitler iti aurd* rAcaetaiTé-
> t U moDda diplore.pM]^ qu'alontnamanif que

BU étr* dans )« premier 
a'eppréeiatlon à aat éfttrd, < 
bial.le aajat qaa Ua réc 'aajat qaa laa répaLlicaina peuTent m dl'
Çi q-ia ja ven» dira, e'eat que 
rèaeni caractériM* la P‘- *-• -
ingue liea autree r*gi_-..........
uUlitullon du ay«Uina répraeaif______
.‘Qllf. Mt .le cetle d>xir,na q le mmt no<u i 
aea Jnapiréa dana aoa loia a>>r la preeae. au 
droit d. réanion aur 1m aaaoeiaUona mtaM, 

qui coDcama lea â ndiMU profaM

prè̂ r̂MVactirrHé'la"' ïürubîî.'iüe.“’ea“qiîi ’ullî/
rAgima*. e’aat préeiaAiaant U

bakarel __
Par U rapidité da 

--- - dirlgéaa

autorité :
opérationa et par Im 

1m  pointa

nela. Nouaarona Iout à fait aontlnnee_____ ___
nia, aoua riaarTant aeulement d’ioterveoir ai 1a lot 
1 ianiwé* aériauaamaat troublé

Et puia. afforcMe-noua de rèaoadra 
^quMtiOBaqul touchent ani iotèrê 
de la démocratie. Il faut améliorar U i

point de Tua matMel, at aoua ce nppott, 
■' ‘ • n’aTOoa paapeul4tre faut-il cooTeoir

DISCOURS DE^M. GOBLET
Lm éledenra Rénattiriaux da U !>e:n6 ont offert 

dimandie un banqueté leur nouvel éli M. «inblet. 
Plua de (inq centa p«raonneii y u8Hiataien( parmi 
ŝ^ellca prcsquQ toua laa dèputéa et sénaleura de

Au deawrt. M. Gollel a proooneé un diacoura 
dont nouii citrayona laa pMUuaa auirantu :

Aprè4 avoir lemeirié eu quelques mota, M. Qo- 
bl«t le f lirite d'Mre rentré dans la politique • à la 
quelle il aVit consacré dopuia vingt an» . et ex|>li 
que le ciiract̂ra le aon électiun qui aiKnilli marche

la loin d

et iaa oliataelea que Ulaaent aubniater apr̂ a 
liea olertions faitea dans loa conditions oA a

...... imuiéo lA législature aciuelte. Mais cea liéüi-
tationa ue aaaraicnt durer toujoura, ui ĉ a oba- 

paialybcr indëilnimeiit Iaction parleniea.
!.

..u l«>n<le(nKin dea électiona. deux idé«j priaci- 
piica avaif-nt aemlilé prévaloir ; aux yaux de beau­
coup lie républicaina, allea devaient tenir lieu dei

eea qaeâtiona qui diviaent.

lergi lui-mA

triomphante, il M'agisatit de 
il dea forcea ennemioa pour

cipal auxiliaire, paraisaant disuoaé à 
davant K Il6publi<i “ ' •-
gruflter de ca déna

êat aasurémaot una penaée jnate
plique de la part ^ I parti V
forcer de conquérir lea advrraairas .?e la veille et 
d'ouvrir aes rangs aux hommes ainĉ roi et de 
bonne volonté qui, pour dea motifa respoclablet, 
étaient reatéa juaquc-lA plua ou moins attaclié» aux 
ancien.4 partia.

Mais b politiq-ie républicaine ne pe u ae bi>rnor 
Mia U  Itépublique a toujoura été ouverte, quoi 

.u’onen diaa. que toua caux qui le veulent y en­
trent. Küt-il donc b.>soiD qu'ella leur füiiaedes con* 
CMBiona ou dea faveura pour les y déciler 1 t)u ne 
TCUtcopcnd.int lui demander da m donner l'air 
d'une parvenue n'ayant d'autre aouci que Jeaa faire 
accepter par 1m gena du bMU moud«>.

Kt puia. ce n’eal pas aree loa bommM des an- 
eoa partia. ni pour eux. je penM. qu'ella veut 

gouvamer. Si lelle est '.’idéa aecréte d̂ un certain 
no'iibro de républicaina. ii'ê t eertainement pa» 
eelle df U gr-iiuie uiajarité, ui lav'Mrc.

Ouelle doit Atro la • l>08ot(ne* delà K.!tpul>lique? 
e devntr de U République n’Mt pas envon let 
tciena oarlis. ni »nvera la elersé. Il tout en- 

dî mocralie pour
______ ella doit aa
juatica aoeiale, comme le

« fait jusqu’ici.
a tromper la peuple,Ma aieura, il ne faut .......... „

l<Maurm d’MpéraoaM chimériquM. Ja u(a bien 
que U loi ae peut pat tout poor lui at qu*. poar 
certninM dM quMtioa* qui a'asilent tojoapd^ul. 
Il importe^ le convainere qu'il a bMUCOu» plus 
àatwiidre de aou propre eff.irt et d.: U lil>*rl«Ve 
da ) intervention de mat. Mai*, en même Ump», 
noua avoaa la devoir d’asaurer l’efûcaelté dM loia 
que noua avona faitM pour protécar lea travail- 
leura; noua ne pouvona permeüra qua lea droita 
que nooa leur avona reconnaa aoient teooa en 
éebM al demeurent UluaoirM; e’est* cette aondi 
Uon Muiement qua noua pouvoaa exiger d'eux h 
rMpect de la loi.
, Apria avoir félicité M. Mauian pour ia propoai­
tion ae^fonne Aacale déjà alignée par 150 républl. 
eaina, M Goblet termine aioai:

Ileureuaement, le mouvamant qui se pr.>dait en 
ca momant à la Cbambre Mt de bon augura. Voua 
me permettrez. maMlaura. da félicilM da grand 
c.i;.ir es républicaine qui a'y aont aaaociéa at de 
faire dea v.bux pour qu'ila réusaiaMOt i  groupar au­
tour deux une mijorité. On m a queUiuaroia re- 
Pjocbé^a m’ôtre montré Uoatile i  la cooceiilraUon

kxpliquoas-noaa. puisque roeê aiün n'en eat of- 
ferla. Oui. j’al comUuu U coneentraiion équiv-> 

forcément atérile mtre mux qui veulentallar 
démoo.ratjqir .......... ......... .

qui. fatigués du chemin parcouru, demandant é a 
riMer pour attendre Im rettrd&ir» dea anciaaa pa 
lia. (>na tella eoocaatraUon na peut «Ira que con- 
fiiaion ; elle ne conduit 4 rien at partant aile eal 
JangerauM. Maia ja auia pour la coocentraUon. au 
coatraire, a ü s'agit da marcher al d’agir *1 de 
réaliser les progrès que lu démocratie nltaad de

.y. Goblet K ve aon verre à l’union du purti ré­
publicain pour l'action et pour laa réforoiM.

Les Conseils dc Préfecture

Projat de réorganitation de M. Co m U m

Con’ormémeDt à l'engagement qu'U avait 
ir s l'autra jour, quaod d a'eat rendu devant 
a cammisaion du budget pour faire réUbllr 
l’intégralité des crédita relaUfs aux conaeiU 
de préfecture, M. Caagtaas a dépoaé à la 
';iiHmbrrt un pro'et réorganisant cea coaieils.

Le ministre de l'iotérieur enlève aux pré­
fets la pr>̂ :(ldence dea couse ls de préfecture 
1 la donne & des préaideuta effectifg. Il divi» 
> les conseils en trois cla«sea, avec des traite- 
lenta correspondanU qui s'élévent suivant 

les classes pour lea présidents et cocMlllers. 
Kalin, M. (lonstans impose pour l'adaiii- 
nn dans CC9 conseils des conditions d’âge 

et <la capacité, de façon à en faire une vériU­
ble ..arriére et A eeque les foQctlona de juae 
administratif ne aoient plua conaid^réea com­
me de simp.ea situations d’attente pour oeux 
qui aspirent à devenir soua-préfeli ou secré­
taires g^n.^raux.

lt exMlloinnient I'

Eh bien, quelle doil îlre. '

a qui elle doit ûau 
— aie, comme ledi- 

premier magistral

dea (travns pro­
blèmes sorianx, la politique républicaine 

Ët M.(iul)let répond;
D'abord, à aucnn { rix, suivant moi, la Uépu- 

Dlique ne doit renoncer au régime dn la ' ■
lequel tUe 

Jamata l’ordre publi

prospéré depuia vingt 

été plus complét*-
mpt-«lè, el parfoia dana dM circonstancM

Nouvelles des Colonies
l'u Journal O/’/icieMrevuedo quluzaloe) : 
Sénégal.— Le gouverneur du Sénégal vient 

de transmettre le nppoat d'ensemble que le 
colonel l>odds, commandant aupériear des 
troupes, lui a adreaaé aur les opérations de 
la colonne qui, on le sait, avait été envoyée, 
au mola de janvier dernier, dans le Foutasé- 
néftalais.

Voici, d’aprés le rapport du colonel Dodds 
qui a brillamment dirigé ces opérations,qnels 
sont les résultats obtenus par cette démons­
tration militaire :

1- La colonne a arrété les agissements d'Ab- 
doul-Boubakar et empéché la réunion sur la 
rive droite du Sénégal deti habitantndu Fonta

Îui devaient aller renforcerMahmadou-Segou 
ma le .Soudan :

oû Im  Tcmoosleurs avalaat l’hibUada ^  
Mohar u  puu|a da nos troapn, ponr 

«ut laura darrïîrai, alla i 
P^bé ̂ ennemi de ae conoeatrer et de prendre

é- L'indépendance du namga a éU éUblie 
entièrement dévoué é la France ;

5- La Boaeaa, qui perd sa prépondérance 
dans lea aibirea du Fouta central, ul anlourrt

entiéremeot dé-

6- .Son tt«Bvaau ebef, compromia via-à-vla 
dea parUaaM d'Abdoul et de lfabmadou-.Se-

eat oUlfé, pour ae maintenir, da suivre
notre politkrâe;

7 ’ Toutee lea provinces du FouU, Indépen­
damment deo fortea ameodae qui leur ont été

i.td ïjjjir'îK fiu ’r u r ' ^  ‘ “ ‘=‘“ -
lar ; U  loi du 30 joUUt IflTÏS est rap-

_Artiale3: H Mra procédé anx mMorM 
eritfa par la Ulr* 2 *t suivant d* la loi d 
IMl auMitdt après ia promulgaUon da la

qua iM ennemis de la I .
l’inaaguratioo de c

■ à ]*,-■

I dit ausai 
.....lanl aona la 

moaome.t daj*tar
»- - ■* •- i ,W

piupoM d’intar- 
--- l’atUtada

i liaa à Mont

poate d^ ÎUMÏ, w7™M“dwx“ rivM‘d ü '^  
néüal.

Mlablitt*m$tü$ françMM dê la C/J/e-d'Or.— 
M. le gouverneur des Rlviéree du Sud a télé­
graphié que U misaion da UM. Quiquerej et 
de Segonsae a été atUquée dana la rivière 
San-Pedro, i  deux centa kilomètres environ 
de la côte, el a été chavirée dana lea rapides, 
perdant tout eon matériel at sm armes. "  * 
e Jour même de œ f&ebeux évéaemeu 
le lieutenant Qaiquerez a été pria d'un acô s 
de fièvre algiie auquel il a maiheun 
succombé.

Ces déUUa ont étô apportée à Kononry uar 
le Boua-lieutesaot de Ségonaac qui, dépourvu 
maintenant de tons movena d'action par suite 
de la perle de son matériel, ae voit forcé de 
rentrer en Pmnoe.

D E P S C H E S

CHAMBRE m  DÉPUTÉS
« parlemêittairtt nom t4l

Un iaap«t umr leu Coaipac«lc>« d W

colWiiui
projet de budget de l ’exereioe

A partir da lar janvier 18», il Mra préhvé t 
npM de t 0|0 sur l'euMmbie dM prinw perçue

immobiliéFM sitaéMen France ou dans iMOOlonies
françiiaM.

I.M aom---- ,,
saellement * U CaiaM _  _
EUea conatitoeroot on fonda wécial, doot le ml- 
nialéra de l'iolèriaur- - • • •

I.M aommM ainai i rélevéM aart
................. B dépota a

lt veraéM men-

I * SMoarir les i

Un rAfflem 
inara 1m conditions . 

devront Atre sceordés, t

U gMtion ......

dê leur dévouémênl dinâ

lement d’adminiatratioa publique déter 
a le«]aalÏM ees aaeoura

>Va ^  ................... *®*°"

P ropoaition  d 'ab rogation  de la  lo i 
a n to r iaan t K re o ilo a  dn  Saoré- 
C'oenr
MU. Dumay, Baudin. B'erroul, Uoulard, Chan- 
mpa, Hovalacqui. Chaaaaiog, Uclèn, Camille 

preyfaa et Coaturier Tianneot ̂  nni.ia-

'dŜ SBftÏÏet

lempa, Hovalacqui. Chaaaaiag, Uclèn, Camille
---- * ------ ment da prendre Uni.ia-

------- - loi tendant A l'abrogation
 ̂ ^“ 3§JttiUet 187.-} qui antoriM l’rtction

da l’teliM da Sacré-Cipur aur la butta Montmartre. 
Le dIapoalUf mI précédé dM obMrvaUons aui-

I l'égliM d
ntmartra l.  _____
adana oMlanan e
réglM coaaUBtea i

aiiointa à la liberté d* c___
outre que la v.lU de Paria e

ir par Im  voix da leurs 
MUS qu « cnaqua etMUon lèfialativ* oa muni- 
cipaU catte protMtaüoa a toujours été ploa acceii-

prétexU _
un aouvMu déli 'i U démocratie 
pensée.

M. Baudin. député du Cbar m 
peller jendi la miniatre de l'Intérlear _ _

r Æ o ' ' . *  ï n i œ i ï ï
martre.

LA SFANCB
, La s ^M  Mt ouverte è 8 heurM aoua la préai- 
deacs de M. SpuUar, viee-président.

l4i cbambre flxe A mercredi, d’aeeord ave le reU 
nirtre dM travaux publica, la diaeoaaion de ilntor- 
pelUliOD de M. Damay, ratalira A la Cmpagnie 
dM minM de Uoothieax, qui a reeémmeol déclaré 
A m  oavriera qn’elle renonçait Al'exploiUUon.

La ehambre reprend U diecuaaioD da UnfdM 
uouanM.

M. de Fourtou a la parole aur la qnMüon dM

L'ancien ministre dn W mai combat l'amende- 
ment Fougelrol. Il ae plaM pnneipalaneot an point 
de vue du marebé lyonnais. 1* taxe prcmoaée au- 
rait pour effet de tranaporter m marché é Milan.

Ilinalate aorlaeontre-eoup que ledroitde doua­
ne aurait sur U prix dM étoffes de *oU A bon mar­
ebé, qai tendent A m répan<< re de plus en plua.

M-.,de Fpurtout examina le correctif propoaé 
par M. de Pougairol pour atlénuér lacharge résol- 
tant dM droiU qu'il demande.

ü ae pronooM ‘ 
l'a-tmiMion tami

le drawbacli et oontre 
iiMion temporaire.
da Runal défend longnemeot le drawbaek.
.. . delà diaeuMiooMlrenvoyée A demain. 

La ftcjnce mI levée à 6 haurao 10.

Conseil Municipal de Paria
Paria, 8jnlo. — M. Rouanet aeoue la pr*» 

feeture ^  poUoe d'avctfr favorlaé la maaET 
taUon clérto et monarchique faite à roee»i 
■ion da llnaugnratioo de la baelUaiM dn 
S««rt-Cœar le f  juin, «t d'avoir aJ^J? o iî  
brntalité révoltante eoatre lae aoeiaIlata« cul 
ail I^nti h  mi'nid Utui-e déi uaar uaa 
ronne â l'endro t où fut fuailié VarUn. aaelM 
membre de la Commune,

Il déiK>ae nn vœu tendant «ne la Parlamni 

*** ^  Franoa a«

iÎÎb  **

Le  Roi de Serbie à Paria
^  i*”"* ">* â* SwWfc 

î î  "“"f “• '•«H >rriw
vara la Iln da la Hmainapnxiüins à ParUnt 
il paaiora quelque tempa trac son pér^

GouTemeur de Paris aux Invalide»

vua. à cet effel, dana un prSet d^^loiSi

S  E3 IST ^
Séance du fi iuin 

La aéanee eat ouverte é trois heurM, aousl 
sidence de M. Ijc Rovcn. président 

L'ordredu jour appelle U première délibéraUon 
snrla proposition de loi portant anapenaion ' 
partie dM droiu dédouané ètablia aur 1m I 
^ IM  farines de froment par la loi du 27

M. t^anaau combat le projet que défendent 
MM. Gauin etaùirault, du Char.

Apr^ un échange d'obMrvaUooa eotre M. Lobra- 
toD qui dépoM un contre projet établiMan 
^heùe BobiU, M. JulM Farry qui emabi 
brièvement m  eontre projet et 11. Oiran,», ,u» 
ChM) qui reprend son ameodeoMat. le Séaat re­
pouaae la eontre projet et l'ameodemeot.

M. DaTaUa décUre que le gouvernement adhère 
A la propoaitioa de 1a MmmlMion aéoatorial 

K. Jidee Labt(dia demaode qM U lof ii

L article ler cet adopté par 17:1 voix conlre Hi»

a o i œ . S ' i r ” '”’
UaéaoM MtlevéeASh. ».
Séance jeudi

ElwUons ie C«iseillfrs Généraix
— le canton de Saint- 

Michel (Savoie), M. Cbarlea Gros, conseiller 
d'arroodlaaement, républicain, est élu con- 
«ailler Bénér.1 par SijToii, en ramplacemoni 
de M. Bertrand, républicain, démisalonsaire.

Dans le caoton de Miradoux (Gers). M. 
Biaz, bonapartUte, a obtenu voix : M. 
Dealival, républicain modéré, a obtenu 'ÎiS 
voix. U y aballottago. M. Biaz avait été élu. 

- quelquee mois, et son éleeUon fut tnva- 
 ̂ par le Conaeil d Eut. Ge aiége était pré- 

cédemmeot occupé par nn réactionnaire.
A Toulon (Var), uo aeoond tour de scnitin
eu lieu hier pour procéder à l’élection d'un 

conseiller général pour le canton est de Tou­
lon. en remplaoemnnt de M. Foaroux.M.Abel, 
avocat, seul candidat républicain, a été élu 
par 1000 voix.

Daw le canton de RouasiUon(Isère) M. 
Ixjmbard, déput.- républicain, a été élu hier 
conseiller général pari,(î»W voix eur 2A'>6 vo- 
tanu et inscrits. M. Lombard, oui 
n'avaUpaa de concurrent, remplace M. Jour-
dao, r^Uounaire, décédé. C’eet nn atége ga­
gné. Il ne reste plus au coaseil g.'néral de 
1 Iŝ re qu un aeul conservateur : le baron de 

canton de Crémieu.
M. rirman, ancieo gouverneur général de 

1 Algér.e, a élè élu conaeUler général pour le 
caoton dAtUgnles (Ardennes). Il a obtenu 
1.0./ voix contre 162 à M. Neveux, républi-

HIUTE TRAHISON
'“ «■•io. iu*. «-Ins. 

tiona. Le doeaier aera enanite remia é m  ai

1. éî ™rtS'*“ .''"r£
.'•ilJ' n V ‘  *•*“''*“ 13 “»rU «SW.

.. '*'> PMTlrt a «4 appelle anr
I article 10 da U mCme lol qui fait MMoler

pro­curé larreeUUon dn coupoles oudaqiSl

La queaUon de savoir ai l'artiele 10 aat as. 
plicable aux denx inculpés selîuisaée à r î t  
préciaUon du tribunal. ^  ^

Faits Divers Télégraphiques
Bsnot ecrrupoKUmu

DB O iL IB A . 
TAIRES. — Béslera, 8 Juin. — Lea trente

îi la l î i l
Pas un seul qnl soit mariS, qnl ail une 

"nêra’ur** ™ '  ■ P“  un qui ait una mère,

» ASSASM». -Lvon,
O juin. “  l. n drame s&nslant s mis «n 
ce wir, le quarUer Salnt-Louls, t  la OuiUo^

Un nonimi llruyant, terrassier, Ig» de *) 
18, B eat pris de diseuasion avec son rMtsu.

rnrd-în“eToteSn“v.î"

teau de cuisine qui était à aa nortéa an

lrao'?̂ *'ri?ÏÏr Pa«we*ÏÏÏÏi5:r?"ÎK 
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L'HÂBmâRB

aoit coiinue de benacoiip de g-'ns ; ino(-ni.?iiie, 
qui ai visité le tfl raia. Je oe le conoaiesnis 
paa. Mai>i il y a un fait ê vrlalo, c'Mt que a<>n 
exiatence était connue dc relui on de ceux qui 
y ont jeté le niallieurenx que noua avons 
aauvé, croyant ainsi le faire diaparaltre h ja­
mais.

t̂ êci, François, aidera puissamment la Jus­
tice dans ses recberch<-s, malgré toutes 1m  
précautiona qne lo criminel a prises pour ne 
P̂ a être d>.̂ uvort.

— Je le croix, monsieur. Mmis Je poo>»o .i <?e

de bftiimeaU.
— Cest ma ronviction, François.
— CcpenilanI, monsieui', jusqu'à pn̂ seut je

puits ; le fond réei esl peut-être i  deux mètres 
de profondeur soui dos pieds ; or, nous avooa 
le droit le supposer que le passage qui vient 
de chez moi ae contioue et qu'il a une antre 
entrée cachée aoua les dt'combres.

l)u reste vovei le travail qu’a dâ faire no­
tre jenne liomme pour di'blayer louvertura 
de ce cdté. QuAlte quantité de pierrM il a r«- 
muée«. C'eat inouï, quand on songe dans que) 
triate état il devait trouver.

Monaieur, avez-vous remarqué eommeot 
U plufait Im pierre», é mesura qu il les en-

eur les autres, avec 1' apoir de construire un 
escalier assez haut pour qu'il puisse saisir ces 
espèces de lianes qui pondent au-dessus de 
nos (Aies. 11 pensait pouvoir sortir de ce 
trou.

~  Oh ! il n'aurait pas réussi, monsieur.
— C’cat certain. D abord il lui ertt été im- 

po.̂ sible d'elever son escalier à une huuteur 
suffisaute.

Kn admettant qu'il y aoit parv<iDu, il y

malheureux ch> ri liait un moyen de sesau ver 
at ca moyan. il i'a edectivement trouvé en 
eonatruiaant son esoalier. imiaqiie c'est eo 
entassant les pierre» de oo coté qu'd a décou­
vert l'entrée du souterrain. Kh ben, Fr-nn- 
çoia, cdis prouve qu'il y a uno Providenc'.

— f;'ewt vrai, raon'ioiir.
— Maintenant, nous n'avons plus rien é 

fiire ci ; nous [louvons retourner il la mai-

— Oui. monsieur, retournons-nousoa.mais 
avac votre pormis><ion, Je revi-ndrai ilans 
l’aprî R-iiiui). Vouh pensez qu'il y u un ou 
plukiciu's HUti-ea passages aouterruins abuu-

quand je d 
OM feoiliei

passages i
ilu . eh bieo. j’en odrai le 
existant, je lea trouver.ii 

devrais ne paa laixMr une aeule dt 
feaiUea aéohea au fond du puita.

— Si cetle reciierche voua intéresse, Fran- 
çoia, jo ne m’oppose pas A eeque vous la fas- 
aiea. Mais ce aera un truvail fatigant, et qui 
demandera du lampa,

— Deux ou troia heur«s, tout au plus, mon 
aieur.

Depuis trois heures de l'aprèa-miiti Jusqu'il

pUct-r dana le souterrain, de façon & «

Ce fut dooc tout fler qu'il vlot annoncer i 
monsieur Maugara qu' i exisUlt réellement 
uo second paaaage souterrain, absolument 
semblabla au premier et paraissant en être 
la continuation.

Il a'était entoncé sous la voCtte et, après 
quelques minutea ie marche,il s'était trouvé 
au pied d'un escalier de pierre, en spirale, 
très étroit, aur Im  marchos duquel il n’avait 
paa cru devoir se hasarder, non qu'il redou- 
tiU nn éboulement, mais parce qne, selon lui, 
cei escalier devait donner accès é une habi- 
tution, »  à la Tourelle, pensait-il, ~ et qu'il 
□'avait pas voulu oourir le risque d'être pris 
pour un voi.)ur ou un génie malfaisuat, sor­
tant dea entrailles de la terre.

I..e docteur ne fut qu'A moitié suri>ria de ce 
que lui apprenais Franvoia. Assurtment, le 
souterrain avait eo, dans le tempa. une en­
trée etune sortie; or, si l’entrée avait été 
dana le aoua-aol dq pavillon, dont <1 était de­
venu le propriétaipf, la aortie exiatait ou 
ava t exiaté i l'autre extrémité dn paaaago, 
el tout indiquait qne e'éUit i  la Toure'Ie. (?ar 
cette habitation construite dans le même ity- 
lt) que celle deM. Maugara, t̂nat évidein- 
m«*nt de la même époque, nvuit di\ (aire 
p̂ irt.e, comme le pavtlloo du docteur, de 
constructions tréi import «Otes, depuis long­
tempa disparues, et ayaot appartenu au mé- 
m ‘ propriéUire.

— C'est bien, ae dit M . Msugars, la décou­
verte de François mérite de fixer mon atten­
tion; j'irai visiter cela.

kllt

’ eut
chez le malade, dans la aoirée 
augmentation de flévre et 11 fut en proie 
délire. Alora il retrouva l’uaaga de la parole ; 
maia I ne prononça que dea mouiacobérents 
auxquels monsieur Hanrara ct Francoia ne 
puient absolument rien ?omprendre.

^pendant, gr&ee & nne médication éoer- 
le, la ilàvre ceasa tout A coup, dans la 
; i’afritatioo dd malade se calma at peu 

«p.r̂ a il s’endormit d’un aommc41 naitible,
^  Allona, tout va btan. dit le «toeleir qoi 

était fMté avac Fraofota préa da Lnden.

sa?'

Maintenant, jê pula aller me reposer. Toute­
fois, ajonU-t41, si vooa avies Maoin de moi, 
FrMçois, il ne faudrait pas héaiter à me ré­
veiller.

Mais le reaU; de la nnit se paaaa traoquii- 
lement.

AusaittU levé, le docteur reviat preade aon 
pensionnaire.

-» Kh bion, François Moterrogea-t-il.
~ Il dort toujours, moosieur.
- Il oe a'eat paa réveillé?
~ Pas uae aeule foia, ll a bu en dor­

mant.
La physionomie du vî ux iiié.iecln expri- 

m- une viae a»tiafact.on.
- Bian. bien, dit-U voilA le bua aommeil 

rt-paratwr aua l'attendais. Noua n'avona plus 
à redooter la flévre et maintenant, peu è peu, 
les forcea n>nt revenir,

U raata UQ moment ailencitnix et reprit:
~ FrangoU.Je puia vous dire dés à présent 

nvee aaauranoe : il Mt aauvé 1
La domeettqua ne pnt retenir une exclama- 

lion de jota qui réveilla le malade.

faible, i  paine distincte, murmura :
- Oùania.je?

p***. •• fl*ôrent aor la bonne et 
iiienvaiUante ügure de monaieur Maugarü.

SQ?sJÎ“léJm *****' “*
l enUmen ,̂il aortait 600 bras de Oeasous 

la cMvartura at tendit sa main au docb ur 
qnt la serra donoemant.

Allons, mon ami, «ourage, dit la vieillard, 
luns qu Iquaa jour! vous anrez recouvré voa 
forcea, voua pourrez vous lever et revoir voa 
parenU voa amta

iJ^eiaiHtoiiMel comprit aans douU, car 
aa main swra lé««r^rnt ceUe dn doctenr et 
sel Mvrea ramniron]; mais 11 n'arlleula pa. 
un n^ . Et comme « lea rOorti qn'll Teaait 

'*• fî!" I**
aurWnUIer el aaa j m  ae

Uaomii.UT«lai,iireiidra,dit le doet.nr 
iFranpil.; iBals alut, tom allai Imi faire

i de bordeaux de Tin da

A neuf lieures, François Morel re<;ut la let- 
tre du maire île Vijn..lte, riu'll attendait.

■\pr«a 1 «Toir lue avec «motion et autant 
■le surprise que de joie, 11 la (it lire 4 aon 
maître.

Voici cette lettre :
« Monsieur I-'iancoia Morel,

' votre sdeur éUit ve­
nue i Vignotte. 11 y a de cela environ deux 
ana, on no vous a paa trompé Deniae eat 
«venue au paya aün d'avoir dea nouvellea 
de aM detix friras, et elle m'a fait le plai- 
sir de venir me vo r.

le lai ai appris que vous étiez aoldat, 
nu s sans pouvoir lm dire quel éUit votre 
régiment : car |e riRnoraii.
■' Dans raa derniers tt̂ oips, il a'eat fait un 
certain hru»t autour du nom de Denise Mo- 
rel.ona voulu coonaltre aea aotécédeoU 
et. Ace aujet, j ai eu deux fois la visite dea 
gcodarmes du canton.
- Je n'ai pu aavoir au Juste ce qui avait 
noUvé oe6e enquête; maU il parait que 

' ‘ ^  «“‘i* d'un
" fait dea plna mves. ConnaiMant A pe ne 

k • i'implement répond» au
• bugedter de gendai4nerie que |\vais vu 
' Dunisa Mord toute petite, que je l'avais re­

vus a Age de vingt ana et que ja la croyais 

v^aa Mt' •  <̂0“"*»ettre une mau-

• A eetu époque, an nnU de mai dernier. 
; ‘ •'ÎT^OU A la ferme de
<î™ndval, canton de Courmont (I»lr-at- 
Uier>. Lin voua adrMaaot au fermier, voua 

' *1**  ̂ cer(»mement dM reoaelimamanu

: C ;  d S K
« En oaqul r^neeno r(*n  fréra. monsieur 

' l-ranço s. ja sala qn ll babiU à 1-aria; mala 
ilijnore ce qnil ta^et ne pula vous don- 
' ner wn adreaae. Il n'eat naa reTenii 4 VI- 
' depnia q l'Il fa qiilttj.

. Tonuful. ln r.awi|jne>n«nta qna le ne
■ pnia Tona fournir au anjM de Lucien Mo- 

vons seront donnéa par un monaienr

' m '^rtyrSoisu*;? îSiTt'ja";r*Vi!
• gnotte, il y a troia ans, il a'lnté«îa w T  
; votre frère et même î vouïïu v S

• Croyez, monaieur Franroia. A maa mnii. 
' leurs sentiments. ' ^

« Le maire de Vignotte. i*
~  Mon cher François, dit monaieur yan. 

gars, ayant achevé sa locture, il ne faut m .

; ;^jrdl‘T s ; ï ' : , • “
— PourUnt, monsieur...
— Croyez-moi. laisaona cela oour U  »i.u 

njent ; noua prendrona des informaüona 
<•1 noua aaurona exartemeot ce au'il aa est

ee^^ut-élre, lui. mieux renaeigné qoe le

 ̂FraDço|a, je voua doone congé oonr touU 
. apr^ midi ; ausait.U après le déj^er vona 
prendre» le traia de Par̂ ,....

— Maia, monaieur, le malade *
— Soyez aana inquiétude, répondit M.Man-

^r'-T^l.’ÏT-^^d'ÎZ.’n-.a'-Amr'' 4 " ' “ :
sieur Mourillon voua donnera cerU nan^t 

ireaMde votr» frère et vooa poartw oai. 
quolqoMboouM heuree avec l!ol ^  

P>n#çoèa,v»»oa

ï'o. d^ll.nm '"’ f " »  '• '*  

“ mte Je Solenrt, 
-jn eemlre e. aa fllle, Mourlllan at Deniae

1 “ ' Î T ' '>«• •• petit saloa oon 

lipati prt»

I.S doulror 4I.H pelnrt anr tons les Tiann.. 
at aur lea jonaa de madame Tlamel et dîlvl 
m«^«pon,a„ Tolrla tmca S a l S i n

RICHJtaoORO


